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A SHERBROOKE A3
En 91, des taxes 
bondiront, mais 
pas la taxe foncière

FATS DOMINO A2
La maladie serait 
la cause de 
l'annulation

ECONOMIE Cl
La Banque de Mtl 
réduit son taux 
privilégié à 14 %

A RICHMOND A5
Trois garçons 
sauvent la vie 
d'un héron bleu

Pascal Déry, François Monteipare et 
lan Levasseur ont secouru un héron 
bleu coincé dans un marais.
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Après Edberg, le 
tapis glisse sous 
les pieds de Gomez

Aux Internationaux des États-Unis, 
chez les dames, l'Argentine 
Gabriela Sabatini (qui prend une 
pause pour se rafraîchir) a défait 
Isabelle Demongeot 6-1 et 6-1.

26 morts,
293 blessés et 6 
disparus en Illinois

La force du vent a projeté deux 
avions contre un hangar, à Sugar 
Grove, dans l'Illinois.

METEO A2
(242e jour de Tannée)

Variable: 22 à 10 C 
Lever du soleil: 6H05 
Coucher du soleil: 19K29 
Demain: beau
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Des Warriors masqués mais désarmés ont suivi attentivement, en fin d'après-midi hier, les 
travaux de destruction d'une première barricade à Sainte-Catherine, près de Châteauguay.

Des barricades tombent

La CSCS
double 
sa taxe
Michel RONDEAU Sherbrooke

Cette année, les contribuables de 
la CSCS paieront au bas mot le 
double de taxe scolaire qu’ils ont 
payée l’an dernier.

1 e taux de cette taxe passera de 17 
cents à 35 cents du 100 $ d’évalua­
tion.

C’est ce que devrait annoncer le 
nouveau directeur général de la Com­
mission scolaire catholique de Sher­
brooke, M. Gilles Taillon, en confé­
rence de presse ce matin, en annon­
çant son plan de redressement, dont 
L.a Tribune a obtenu les grandes li­
gnes, de sources généralement bien 
informées.

Ce plan vise à éponger en trois ans 
le déficit accumulé de la CSCS qui, 
aux dernières nouvelles, pourrait être 
inférieur à 4 millions $: le plan pré­
voit la résorption de quelque 2 mil­
lions $ et des informateurs estiment 
que cette somme représente près des 
deux tiers du déficit accumulé.

Le montant de ce déficit n’a pas 
encore été rendu publie puisque les 
états financiers 1989-1990 de la CSCS 
n’étaient pas connus jusqu’ici. 11 y a 
quelques mois, la CSCS se dirigeait 
vers un déficit accumulé de 4 millions 
$, mais des efforts pour restreindre 
les dépenses pourraient avoir ramené 
la somme à un déficit moindre.

En doublant la taxe scolaire, la 
CSCS ira chercher quelque 13 mil­
lions $ de revenus dans les poches des 
contribuables de son territoire, au
lieu des quelque 6 millions $ de l’an 
dernier.

Le ministère en cause
Cela ne voudra toutefois pas dire 

que la CSCS aura une marge de ma­
noeuvre de 7 millions $ en plus.

À cause du transfert de respon­
sabilités additionnelles aux commis­
sions scolaires par le ministère de l’É­
ducation, les revenus de la CSCS au 
plan de la taxation ne procureront 
que 850 000 $ de revenus addition­
nels à la Commission scolaire, les 6 
autres millions $ de taxes addition­
nelles ne servant qu’à défrayer les 
coûts dont s’est déchargé le ministè­
re.

Par contre, une mesure d’ajus­
tement amènerait le ministère à ac­
corder une somme additionnelle de 
200 000 $ à la Commission scolaire.

Globalement, donc, le plan de re­
dressement du directeur général fait 
état de revenus additionnels d’un peu 
plus de 1 million $.

Ce plan prévoit aussi une réduc­
tion des dépenses d’environ 1 million 
S, par rapport aux dépenses de l’an 
dernier, ce qui dégage une marge de 
manoeuvre globale de 2 millions $ 
applicable au déficit accumulé.

Il restera entre 1 et 2 millions $ de 
déficit que la Commission scolaire es­
suiera au cours des deux années sub­
séquentes.

Comme déjà les postes fermés cet­
te année constitueront des économies 
aussi pour les prochaines années, les 
autres contraintes imposées à la 
CSCS seront moins grandes au cours 
des deux prochaines années.

Le directeur général de la CSCS, 
interrogé hier à ce sujet, a refusé de 
répondre à quelque question que ce 
soit.

Des postes abolis — A2

D'après PC Châteauguay (PC)

Les barricades qui empêchaient 
toute circulation routière dans la 
région de Châteauguay depuis 
sept semaines seront levées au cours 

des prochains jours en vertu d’une 
entente intervenue hier entre l’armée 
canadienne et les Mohawks de Kah­
nawake.

Peu avant 18 h, soldats de l’ar­
mée canadienne et Mohawks mas­
qués ont entrepris conjointement les 
travaux de démantèlement de la bar­
ricade érigée sur la route 132, à la 
hauteur de Sainte-Catherine, une lo­
calité voisine de Kahnawake. Et un 
peu plus tard, là même opération a 
été entreprise à la barricade de Châ­
teauguay.

Peu après le début des travaux, le 
lieutenant-général Kent Foster, de la 
Force mobile, a confirmé que les bar­
ricades entourant Kahnawake 
avaient fait l’objet d’une entente en

vue du démantèlement.
«Ces routes publiques seront ou­

vertes à la circulation dès que les 
autorités du ministère des Transports 
du Québec déclareront qu’elles peu­
vent être empruntées en toute sécuri­
té», a ajouté le militaire.

«Nous en sommes venus à une en­
tente honorable entre les militaires et 
la communauté mohawke», a pour sa 
part indiqué un porte-parole mo­
hawk, Jack LeClaire. «Cet accord 
n’a rien à voir avec les gens qui né­
gocient actuellement à Dorval. C’est 
simplement de personne à personne.»

Effectivement, les négociateurs du 
gouvernement provincial et des re­
présentants mohawks étaient encore 
réunis à Dorval quand la nouvelle du 
démantèlement des barricades a été 
annoncée.

«Le pont sera inspecté», a dit Le­
Claire. «Si le ministère des Trans­
ports du Québec juge que c’est acces­
sible, nous espérons qu’il soit ouvert 
pour le week-end.»

Deux pages de textes et photos (B6 et B7)

Autre entente
À Dorval par ailleurs, les négocia­

tions de la dernière chance entre les 
représentants mohawks et gouver­
nementaux ont finalement porté fruit 
puisqu’une entente est intervenue sur 
plusieurs points hier.

C’est le ministre délégué aux Af­
faires autochtones, John Ciaccia, qui 
en a fait l’annonce en début de soi­
rée. Les parties devaient de nouveau 
se rencontrer en fin de soirée pour 
poursuivre les discussions sur les 
points toujours en suspens.

Le ministre s’est fait discret sur la 
teneur des pourparlers, refusant de 
dire si d’autres thèmes que la levée 
des barricades et le dépôt des armes 
étaient abordés.

Une rumeur a couru tout au long 
de la journée voulant que les repré­
sentants mohawks cherchent à obte-

Déploiement dans le Golfe: Bush est 
en quête d'alliés pour payer la facture

Washington (AP)

Le coût exorbitant de l’opération 
«Bouclier du désert» dans le Gol­
fe oblige le président George 
Bush à rechercher le soutien financier 

de nations alliées, telles que l’Alle­
magne de l’Ouest et le Japon, affir­
ment des responsables de la Maison- 
Blanche et des parlementaires.

L’administration souhaite mettre 
au point un plan de financement par­
tagé pour l’opération «Bouclier du 
désert» et va faire appel d’ici quel­
ques jours à d’autres pays, ont révélé 
des responsables parlant sous couvert 
de l’anonymat. Selon les prévisions 
du Pentagone, cette intervention mi­
litaire engageant 80 000 soldats at­
teindrait les 2,5 milliards $ à la fin du 
mois de septembre, soit deux fois 
plus que prévu.

«La question d’un partage du 
poids financier a été soulevée et dis­
cutée», a affirmé Dante Fascell, pré­
sident de la commission des Affaires 
étrangères de la Chambre des repré­
sentants, à Tissue d’une réunion en­
tre le président et 170 membres du 
Congrès. «Cette question est soi­
gneusement étudiée.(...). Je pense 
qu’il devrait y avoir très bientôt des 
éclaircissements sur ce point», a-t-il 
ajouté.

«11 est évident que la population 
américaine se préoccupe» du coût de 
cette opération, a expliqué le parle­
mentaire démocrate David Bonior.

Le président «a clairement expli­
qué qu’il souhaitait voir les Japonais, 
les Allemands, les Français, les Bri­
tanniques, les Égyptiens et d’autres 
nations participer au financement», a 
souligné pour sa part Richard Ge­
phardt, chef de la majorité démocra­
te à la Chambre.

Le sénateur républicain de New

York, Alfonse D’Amato, estime que 
le président Bush devait faire preuve 
de fermeté avec ses alliés et exiger 
d’eux qu’ils ouvrent leur portefeuille.

«Je suis fatigué de voir que les 
États-Unis sont les éternels bailleurs 
de fonds alors que nous n’avons pas 
d’argent, dit-il. Nous avons besoin 
d’aide. Les Koweitiens ont des mil­
liards de dollars placés à travers le 
monde. L’opération «Bouclier du dé­
sert» devrait être payée par les Ko­
weitiens et les Saoudiens. Il est temps 
que nous soyons durs» avec le Japon

et la RFA, en matière de finance­
ment.

De son côté, le Japon a décidé 
d’accorder une aide financière d’un 
milliard de dollars pour aider la force 
multinationale dans le Golfe à trans­
porter du matériel par avion et par 
bateau, a annoncé jeudi matin —heu­
re locale— le porte parole du gouver­
nement M. Misoji Sakamoto.

Autres textes — B1 et C7

nir des concessions ou des peines ré­
duites pour ceux qui n’ont qu’indi- 
rectement participé à la crise. Toute­
fois, le ministre Ciaccia a catégori­
quement affirmé que «la question de 
l’amnistie a déjà été réglée par le pre­
mier ministre. Nous discutons sur­
tout les autres sujets».

11 était encore impossible hier soir 
de savoir sur quels points précis por­
tait l’entente partielle. Tous sem­
blaient toutefois optimistes.

Du côté des représentants mo­
hawks, le chef du conseil de bande de 
Kawnawake, Joe Norton, s’est dit 
confiant de «compléter une entente 
plus substantielle au cours des pro­
chaines heures».

Mouvement de troupes
En début d’après-midi, d’impor­

tants mouvements de troupes avaient 
été enclenchés à partir de la base mi­
litaire de Farnham, en Montérégie, 
alors que 200 véhicules et 700 hom­
mes se sont dirigés vers Delson pour y 
prendre position, et appuyer les for­
ces déjà sur place.

Pendant ce temps, à Oka, la situa­
tion contrastait fortement avec celle 
régnant à Kahnawake. L’armée avait 
consolidé ses positions dans la nuit de 
mardi, et les Warriors, peu nom­
breux à la barricade centrale située 
sur la route 344, semblaient en atten­
te des événements se déroulant à 
Kahnawake et Dorval.

Des porte-parole des Mohawks de 
Kanesetake ont soutenu que la com­
munauté n’était pas isolée, en dépit 
des événements à Kahnawake, du fait 
que leurs négociateurs participaient 
aux pourparlers avec les autorités 
provinciales.

Une rentrée 
colorée... 
et arrosée!
L'Université de Sherbrooke a 
préparé une rentrée «Tout en 
couleurs» pour les 9000 
étudiants qui fréquentent 
l'institution cet automne. Sans 
doute avec le souci de respecter 
le thème, les étudiants d'info- 
math n'ont pas manqué, hier, 
de mettre de la couleur dans la 
rentrée des nouveaux. Éric 
Canuel, surnommé CANU, 
pourrait certes en témoigner; 
ses collègues lui ont fait goûter 
à l'hospitalité universitaire. 
C'était effectivement coloré et 
apparemment très amusant.
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Le promoteur de Fats Domino se remet du cauchemar
□ La maladie aurait forcé l'annulation du spectacle de l'artiste
Jeannot BERNIER Asbestos

Donald K. Donald, a indiqué que les 
propos de son client ne l’étonnaient 
pas. «On peut effectivement s’atten-

■ J admire les gens qui sont 
ââ I venus au centre récréatif 

pour assister au spectacle 
de Fats Domino. Ils ont sympathisé 
avec nous de façon incroyable. J’a­
vais des craintes en revenant de l’aé­
roport, et pour la première fois de ma 
vie, je n’avais pas hâte de revenir à 
Asbestos!»

Remis de ses émotions, l’homme 
d’affaires Denis Martel a expliqué 
hier qu’il a vécu une dure désillusion 
en attendant vainement l’arrivée de 
Fats Domino à l’aéroport de Dorval.

«On n’a obtenu aucune raison 
pour expliquer son absence, a dit 
Martel en parlant du héros manquant 
de la soirée prévue mardi au Centre 
récréatif d’Asbestos. C’est officiel, il 
y aura des poursuites qui seront in­
tentées.»

Hier après-midi, Claudine Brunet- 
ta, agente à la maison de production

dre à des poursuites, a-t-elle dit. Ce 
n’est pas la première fois qu’une si­
tuation comme celle-là se produit et

» 1 't. » 'B f I

Denis Martel pense à d'autres vedettes intéressantes pour Asbestos.

Un suspect comparaît pour le vol du 
coffre-fort au Club de golf Lac-Mégantic
Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke

Le Bureau des crimes majeurs de la 
Sûreté du Québec de l’Estrie a 
réussi un coup de filet majeur 
non seulement en solutionnant en 

moins de 24 heures le vol de coffre- 
fort au Club de golf Lac-Mégantic 
mais en s’ouvrant des pistes pour 
éclaircir une trentaine de vols du gen­
re, ces derniers mois, dans la région 
de l’Estrie.

Claude Matte, âgé de 26 ans, de 
Saint-Denis-de-Brompton a été incul­
pé, hier, du vol de coffre-fort et de 
son contenu de 19 000 $ perpétré au 
Club de golf Lac-Mégantic.

Les enquêteurs Michel Belzil et 
François Dumas, les petits nouveaux 
du Bureau des crimes majeurs, ont 
réussi à récupérer 7000 $ des 19 000 
$.

Matte a comparu devant le juge 
Paul Bélanger, de la Cour du Qué­
bec. Le ministère public s’est opposé 
à la remise en liberté de l’accusé qui a 
plaidé non coupable. Le défenseur 
Jean Leblanc représente l’accusé.

Selon les informations obtenues, 
l’arrestation survenue dans le dossier

du golf de Lac-Mégantic permettrait 
de solutionner une trentaine de vols 
avec effraction commis dans des 
clubs de golf à travers la région de 
l’Estrie, à savoir à Sherbrooke, en 
banlieue jusqu’à Drummondville et 
Victoriaville, au cours des six der­
niers mois.

L’enquête policière se poursuit.

AU PALAIS DE JUSTICE
□ Accusé de deux méfaits à St-Denis-de-Brompton

Sherbrooke — Divers délits cri­
minels, notamment des effractions et 
des crimes d’incendie, avaient inquié­
té certains commerçants et résidents 
de Saint-Denis-de-Brompton, au 
cours de l’été.

Un commerçant avait même fait 
une sortie dans La Tribune pour 
commenter l’état de la criminalité
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EN PRÉ VENTE AUJOURD’HUI (13h). nour les
abonnés du Centre culturel en danse, musique, théâtre chanson,
humour et cinéma:
- 20-21 -22-27-28-29 sept. MERCI BEAUCOUP! avec

JACQUES ET NORMAND,
humoristes. À la Petite Salle.

- 26 septembre (20h) MARIE DENISE PELLETIER, tour
de chant

- 30 septembre (20h) PATRICIA KA.AS, tour de chant

EN Y EN I E SAMED]J9h). pour le public:

- 20-21-22-27-28-29 sept. MERCI BEAUCOUP! avec
JACQUES ET NORMAND,
humoristes. À la Petite Salle.

- 26 septembre (20h) MARIE DENISE PELLETIER, tour
de chant

- 30 septembre (20hi PA 1 RICIA KA \s tour de chant

EN VENTE ACTUELLEMENT:
- 4-5-6- septembre (20h) ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON,

supplémentaire
- 8 sept., 8-9-10 no». ROCK ET BELLES OREILLES

12-13-14-15 sept. <20h) CIRQUE DU TONNERRE
- 16 septembre U 3h) CIRQUE DU TONNERRE.
- 17 septembre (20h) FINE ARTS QUARTET.

Artiste invitée RIVKA GOLANI,
violoniste

- 18 septembre (20h) «FOULE A LIER», théâtre
- 19 septembre (20h) C A ROI.F. LAI RK, tour de chant
- 22 septembre (20h) MICHEL COURTEMAMCHE,

humoriste

UNE COLLABORATION DE

La Tribune
186S6

dans la municipalité.
Hier, la Sûreté du Québec de 

Sherbrooke a déposé des plaintes 
contre Jocelyn Lefebvre, âgé de 23 
ans, de Saint-Denis-de-Brompton, 
pour introduction avec effraction 
dans une maison d’habitation de St- 
Élie-d’Orford et crime d’incendie au 
restaurant situé 1730 route 222, à 
Saint-Denis-de-Brompton.

Les deux délits ont été commis les 
26 et 27 juillet.

Le défenseur Michel Dussault a 
enregistré un plaidoyer de non-cul­
pabilité aux accusations portées con­
tre son client. Par ailleurs, la procu- 
reure Suzanne Ricard n’a pas soulevé 
d’objection quant à la remise en li­
berté de l’accusé moyennant les con­
ditions de tempérance, de garder la 
paix, d’avoir une bonne conduite, de 
ne pas communiquer avec un compli­
ce et de rester à la maison entre 23 h 
et 7 h.

La cause a été reportée au 23 octo­
bre.

□ De nombreuses 

sentences rendues
Sherbrooke — Le juge Paul Bé­

langer, de la Cour du Québec, a ren­
du plusieurs sentences, hier matin, 
pour des dossiers aussi divers que l’i­
vresse au volant, violence conjugale, 
vol d’essence...

En voici quelques-unes en vrac.
«Ce n’est pas parce que l’on a une 

amie que ça devient une chose, une 
possession, que ça donne le droit de 
lui taper dessus si un différend sur­
vient» a-t-il dit à un homme qui en 
était à sa première expérience de vio­
lence conjugale. Le juge Bélanger l’a 
condamné à 45 jours de prison; l’ac­
cusé avait déjà purgé une semaine de 
détention préventive. Il avait frappé 
sa concubine au visage et sur le corps 
à cause de sa jalousie maladive.

Un jeune automobiliste a constaté 
que faire le plein d’essence et prendre 
la poudre d’escampette coûte beau­
coup plus cher que de payer le dû. lia 
été condamné à 100 $ d’amende, à 
une amende compensatoire de 10 $. Il 
devra en plus rembourser le proprié­
taire du poste d’essence.

Deux justiciables qui ont omis 
d’aller se faire graisser les pattes au 
quartier général de la police, à savoir 
la prise d’empreintes, ont été con­
damnés à des amendes de 50 S.

Un prisonnier a vu sa peine grossir 
de trois mois pour avoir creusé un 
tunnel dans le quartier cellulaire. Il 
était accusé de méfait.

Pour une inflation verbale, à sa­
voir des menaces de mort proférées à 
l’endroit du compagnon de son ex- 
amie, un homme devra acquitter une 
amende de 150 $.

Un jeune conducteur, impliqué 
dans un accident matériel et trahi par 
l’alcootest, a été condamné à 300 $ 
d’amende et à une confiscation de 
permis de conduire. Un fêtard a con­
staté qu’une bouteille de bière vide 
peut coûter presque cinq fois plus 
cher que cinq caisses de 24, pleines.

Il avait lancé la bouteille à travers 
la vitre de la porte d’un motel. Avant 
sa comparution, l’accusé avait déjà 
remboursé les dommages à la victi­
me, une somme de 219 $. La Cour lui 
a donc accordé un sursis de sentence 
mais a ajouté une amende compen­
satoire de 35 S.

Le palais de justice ne manque pas 
de boulot.

Autre preuve de cela, hier, on a 
fixé des procès pour le 4 avril 1991! 
Le calendrier et les agendas des juges 
et des avocats sont barbouillés jus­
qu’à cette date.

ce n’est probablement pas la dernière 
fois non plus.»

Maladie
Mme Brunetta a expliqué que le 

spectacle avait dû être annulé parce 
que Fats Domino était tombé malade 
la nuit précédente. La maison Do­
nald K. Donald, qui agissait comme 
intermédiaire entre l’artiste et les pro­
moteurs Denis Martel et Michel Gos­
selin d’Asbestos, a appris la nouvelle 
à quelques heures du spectacle.

«On l’a su en début d’après-midi 
seulement. C’est très décevant, au­
tant pour nous que pour Denis (Mar­
tel) et Michel (Gosselin). C’est dom­
mage parce que ça a été très agréable

FAITS DIVERS
□ Plus de tonnerre et d'eau que de mal

Sherbrooke (psj) — Les orages 
longs et tapageurs de la soirée et de la 
nuit de mardi à hier ont fait beau­
coup plus de bruit que de mal, à 
Sherbrooke et en région.

Outre quelques pannes très locales 
d’électricité, un transformateur grillé 
dans une conciergerie d’Ascot, ce 
sont plutôt les précipitations qui ont 
retenu l’attention.

M. Paul-André Renaud, du bu­
reau d’Environnement Canada, à 
Sherbrooke, a précisé qu’il était tom­
bé 70 millimètres de pluie à Disraeli, 
47 à Bonsecours, 46 à Woburn et 
31,6 à Sherbrooke.

«Ce sont des précipitations impor­
tantes parce qu’elles sont tombées en 
quelques heures.»

Les traces les plus évidentes de la 
pluie étaient le sable et la pierraille 
des accotements que l’on retrouvait 
sur la chaussée, principalement dans 
les rues et routes en pente.

Policiers et pompiers ont toutefois 
eu à répondre à un tas de fausses 
alarmes déclenchées par les chutes de 
tension électrique.

À Magog, on signalait peu de 
dommages également: infiltration 
d’eau dans un petit nombre de sous- 
sols, rue Ste-Catherine surtout, et 
bris d’un transformateur qui a privé 
d’électricité pendant environ une 
demi-heure une couple d’établisse­
ments commerciaux de la rue Prin­
cipale ouest.

On n’a pas signalé de dommages 
notables à la périphérie de Magog.

□ Quarantaine d'arrestations depuis lundi
Sherbrooke — Si l’on fait le bilan 

des arrestations, effectuées à Sher­
brooke depuis le début de la semaine, 
on dépasse la quarantaine.

Il y en a eu 18 en fin de semaine, 
10 lundi, cinq mardi et huit hier dont 
trois en après-midi.

Les trois dernières arrestations 
concernaient un vol d’enjoliveurs de 
roue dans un parc de stationnement 
de la rue Belvédère. Deux frères ont 
été arrêtés, un jeune adulte et un ado­
lescent.

Un fraudeur, recherché depuis 
plusieurs semaines, a été épinglé hier. 
Sa spécialité: acheter des biens dans 
de grands magasins ou des quincail­

leries ou encore louer des articles 
dans les commerces de location... et 
aller les revendre dans les débits de 
boisson ou ailleurs.

Les détectives ont complété cette 
enquête en après-midi et en soirée 
hier.

Le suspect a été arrêté dans un 
commerce où il avait, quelques se­
maines plus tôt, utilisé un chèque en 
caoutchouc, c’est-à-dire qui est re­
bondi sur la table de comptabilité du 
commerçant. Cette fois, on ne s’est 
pas laissé avoir.

Les cinq autres arrestations du 
jour remontaient à la nuit avec deux 
conducteurs ivres, deux piétons ivres 
et un utilisateur de fausse identité.

□ Cycliste renversée par une auto et blessée

Sherbrooke — Une adolescente a 
subi des blessures dans un accident de 
la route, hier vers 15 h 30, rue Vimy 
Nord, à la hauteur du parc Howard.

Audrey Lajoie, âgée d’une quin­
zaine d’années, quittait le chemin du 
parc pour aboutir sur la rue Vimy 
quand l’accident s’est produit. L’au­
tomobiliste qui a vu la cycliste au der­

nier moment n’a pu freiner.
La blessée a été transportée, exa­

minée et traitée au Centre hospitalier 
Hôtel-Dieu. Les blessures ont été 
qualifiées de mineures.

La Police municipale de Sher­
brooke a été dépêchée sur les lieux de 
sept accidents, entre 7 h 30 et 
16 h 30. Il n’y en a qu’un qui a causé 
des blessures.

QU'EN PENSEZ-VOUS?
Comment voyez-vous les relations futures entre les 

autochtones et les Canadiens au lendemain d'Oka?

Léon Hamel Huguette Bolduc Alain Roy

Léon Hamel, de Magog: «Mettez-vous une cagoule sur la tête et un fusil 
dans les mains et allez vous promener sur la rue. Vous allez vous ramasser 
en prison en moins de cinq minutes. Une chose est certaine: je n’aimerais 
pas vivre à Oka parce que les gens ne chercheront peut-être pas à faire la 
différence entre quelques fauteurs de troubles et le reste des autochtones.»

Huguette Bolduc, de Bonsecours: «Je n’en ai pas la moindre idée. Je 
trouve dommage que ça dure depuis si longtemps. Je me demande bien s’il 
y aura un vrai gagnant.»

Alain Roy, de Montréal: «Je pense que les relations entre autochtones et 
Canadiens vont être très difficiles. C’est regrettable parce que ça allait 
bien. Ce sera malheureux pour les autochtones parce qu’ils vont perdre 
énormément. Je ne pense pas qu’on verra beaucoup de gens aller à leurs 
bingos ou bien leur acheter des cigarettes.»

Jean-Marc Racine, d’Omerville: «Je crains que les Canadiens mettent 
tous les autochtones dans le même panier, les trouble-fête comme ceux qui 
n’ont rien à se reprocher. Les autochtones vont être méprisés par bon nom­
bre de Canadiens et ce sera malheureux. Je trouve aussi regrettable qu’on 
n’ait pas touché au fond du problème durant les négociations.»

Solange Roy, de Magog: «Si je vivais à Oka ou aux alentours, je serais 
sans doute froide avec les autochtones. Les gens en ont assez. Je pense que 
ce sera difficile de garder le calme. J’espère que tout va vite rentrer dans 
l’ordre. Ce qui se passe est un peu de la faute du gouvernement.»

Paul Côté, de Waterville: «D’après moi, ça va aller mal. 11 va rester des 
rancunes. On n’a pas réglé le vrai problème, celui des revendications terri­
toriales des autochtones qui demandent probablement beaucoup pour ob­
tenir un peu. Je ne serais pas trop surpris que des incidents semblables se 
produisent dans tout le pays.»

■*)
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Jean-Marc Racine Solange Roy Paul Côté

METEO
Montréal (PC)

de travailler avec eux. Je comprends 
leur déception.»

Le spectacle de Fats Domino pré­
vu hier soir à Detroit a également dû 
être annulé, a fait savoir la porte-pa­
role de Donald K. Donald.

Malgré cette déconfiture, Denis 
Martel, propriétaire d’une taverne à 
Asbestos, n’a pas perdu pour autant 
le goût de présenter un spectacle 
d’envergure dans sa ville. L’événe­
ment aurait lieu au printemps pro­
chain.

«On a vécu une expérience de pro­
motion de spectacle de A à Z, a-t-il 
dit. Ca ne pourra pas être pire la pro­
chaine fois. Comme on dit, ce n’est 
pas parce qu’il mouille aujourd’hui 
qu’il ne fera pas beau demain.»

. : ; es are- sens rnetéoroiogiques peur la pre- 
vince ae Québec enses par Environnement Canada 
Oft,' aujourd'hui avec un ope':, pour demain

SiLTicn générale: un vaste anticyclone instate sut 
es Grands Lacs influencera le sud-ouest du Québec 
. approche a une faible perturbation amènera quel­
ques nuoqes et des averses sur les régions du nora- 
Ouest e' au cenme.

L'anticyclone prédominera aussi vendredi, aiors 
que toutes es régions connaîtront du beau temps.

Les 'empétatures se maintiendront près des nor­
male saisonnières.

Estrie-Beauce: ensoleillé avec passages nua­
geux. Max.: près de 22. Mm.: près de 10. Vendredi 
généralement ensoleillé.

Trois-Rivières et Drummondville, Qué­
bec: ensofc e avec passages nuageux. Max.: près 
de 22. Min.: >0 à 12. Vendredi: généralement enso­
leillé.

Ottawa-Hull-Cornwall, Montréal: enso- 
eillé avec passages nuageux. Max.: près de 24. 
Min.: 12 à '4. Vendredi: généralement ensoleillé.

Pontiac-Gatineau et Lièvre, Laurenti-
des: ensoleillé avec passages nuageux. Max.: T. a 
23. Min.: 8 à 10. Vendredi: généralement ensoleillé.

Abifibi-Témiscomingue: nébulosité partielle 
avec possibilité d'averses en matinée. Ensoleillé avec 
passages nuageux par la suite. Max.: près de 22. 
Min.: près de 10. Probabilité de précipitations: 20 
p.c. Vendredi: ensoleillé avec passages nuageux.

Réservoirs Cabonga et Gouin: nébulosité 
partielle avec possibilité d averses. Max.: près de 20. 
Min.: près de 10. Probabilité de précipitations: 30 
p.c. Vendredi: ensoleillé avec passages nuageux.

Lac-St-Jean, Saguenay, La Tuque, Ré­
serve des Lourentides: ensoleillé en matinée, 
posages nuageux avec risque d'averses par la suite. 
Max.: 18 à 20. Min.: près de 10. Probabilité de pré­
cipitations: 20 p.c. Vendredi: généralement ensoleillé.

Charlevoix et Rivière-du-loup, Rimous- 
ki-Motapédia: ensoleillé en matinée. Passages 
nuageux avec probabilité d’averses en après-midi. 
Max.: 18 à 20. Min.: lOà 12. Vents modérés par en­
droits. Probabilité de précipitations: 20 p.c. Vendredi: 
généralement ensoleillé.

Ste-Anne-des-Monts et Parc de la Gas- 
pésie, Gaspé et Parc-Forillon: ensoleillé avec 
passages nuageux. Max.: près de 21. Min.: près de 
10. Vents modérés par endroits. Vendredi: généra­
lement ensoleillé.

Baie-Comeau, Sept-lles: ensoleillé en mati­
née. Ennuagement progressif en après-midi suivi d'a­
verses passagères. Max.: 17 à 19. Min.: 8 à 10. 
Vents modérés. Probabilité de précipitations: 30 p.c. 
Vendredi: généralement ensoleillé.

Basse Côte-Nord, secteur à l'ouest de 
Chevery, Anticosti: ensoleillé avec fréquents 
passages nuageux. Max.: près de 16. Min.: 8 à 10. 
Vents modérés. Vendredi: nébulosité partielle avec 
possibilité d'averses.
Vers le sud
Acapulco 
Barbade 
Brownsville 
Daytona Beach 
Guadeloupe 
Kingston 
Las Vegas 
Mazatlan 
Mexico 
Myrtle Beach 
Orlando 
Palm Springs 
San Juan 
Trinidad

25 33
29 31 
24 33
24 32 
22 32 
27 34
27 39
25 33 
15 27
26 34 
24 34
28 42
30 32 
24 33

West Palm Beach 23 34

Atlantic City 
Bermudes 
Cape Cod 
Guadalajara 
Honolulu 
La Havane 
Los Angeles 
Merida 
Miami Beach 
Nassau 
Old Orchard 
Reno 
Tampa
Virginia Beach

21 26 
26 30
17 26
18 28 
24 33
24 32 
18 25 
21 35
25 33 
25 31 
13 25 
11 32 
25 33 
21 30
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Le plan de redressement...
Des postes seront 
abolis à la CSCS

Sherbrooke (MR)

Les contribuables ne seront pas 
les seuls à faire les frais du dé­
ficit de la CSCS, où il y aura 
un certain nombre de fermetures 

de postes.
Selon le plan de redressement 

qui sera présenté ce matin par le 
directeur général, Gilles Taillon, 
le directeur général adjoint Jac­
ques Desjardins, six ou sept coor­
donnateurs et des employés de 
soutien verront leur poste aboli.

Perdant son poste, M. Jacques 
Desjardins, l’un des deux adjoints 
du directeur général, deviendra di­
recteur de l’école Sylvestre cette 
année, alors que le directeur de 
cette école, M. Pierre Audet, 
prend une année sabbatique, selon 
un plan de traitement différé. Ce 
plan de traitement différé permet 
à la CSCS une économie sur le sa­
laire de M. Audet.

M. Desjardins gardera pour sa 
part le même salaire, mais il per­
dra ainsi l’indexation à laquelle il 
aurait eu droit comme directeur 
général adjoinj. 11 semble aussi 
que l’abolition de son poste en­
traîne la fermeture d’un poste de 
secrétariat.

Six ou sept postes de coordon­
nateurs, entre autres au Service de 
l’éducation des adultes, seront 
aussi abolis, ces cadres prenant 
une pré-retraite.

Ces fermetures de postes en­
traîneraient ainsi une économie de 
300 000 $ à 400 000 S, estime- 
t-on.

De plus, la CSCS réduira de 10 
pour cent le paiement des frais de 
déplacement de son personnel et 
procédera aussi à d'autres réduc­
tions dans ses services administra­
tifs.

Comme le conseil des commis­
saires avait résolu de s’en tenir au 
nombre de professeurs financés 
par le ministère de l’Education 
cette année, elle aura aussi envi­
ron 20 enseignants de moins à 
payer pour 1990-1991.

Au total, la CSCS pourra donc 
envisager des dépenses d’environ 
1 million S de moins que ses dé­
penses de l’an dernier.

Les dépenses et les revenus an­
nuels de la CSCS tournent autour 
des 115 millions S

Lu cas de l’ex-dg
Le cas de M. Bernard Desruis­

seaux, précédent directeur général 
de la CSCS qui avait été rétrogra­
dé l’an dernier à un poste de con­
seiller-cadre, n’entre pas dans le 
plan de redressement de M. Tail­
lon. M. Desruisseaux sera affecté 
à un poste de recherche, mais son 
salaire sera défrayé par la CSCS.

Toutefois, selon certaines 
sources, la CSCS pourrait rece­
voir une subvention à la recherche 
du ministère de l’Education de 
l’ordre de 50 000 $ par année pen­
dant deux ans pour l’infrastruc­
ture requise par cette recherche. 
Les projets de développement is­
sus de cette recherche pourraient 
engendrer plus tard des revenus 
pour la CSCS.

Sherbrooke devrait éviter 
hausse de taxe foncière
_ Par contre, les taxes de services augmenteront sensiblement

une 
en 91

Denis DUFRESNE Sherbrooke

Marcel Dumas songe à faire 
la lutte au conseiller Cardin

Sherbrooke (DD)

Le représentant du district-9 (parc 
Victoria), Serge Cardin, pourrait 
avoir de l’opposition lors des 
élections municipales de cet autom­

ne, puisqu’un citoyen de l’endroit, 
Marcel Dumas, songe à se présenter 
comme candidat au poste de conseil­
ler.

M. Dumas, commerçant depuis 35 
ans à Sherbrooke, dont 20 au centre- 
ville, dit s’intéresser à la politique de­
puis toujours et caresse quelques pro­
jets pour son district, si jamais il se 
présentait et était élu.

«Ce n’est pas officiel encore, mais

j’y pense parce que la politique j’en 
mange», dit M. Dumas, qui entend 
rendre une décision le 12 septembre 
prochain.

«J’aime la politique et j’ai tou­
jours donné des tuyaux aux politi­
ciens», ajoute-t-il.

Parmi ses préoccupations, Marcel 
Dumas signale qu’il aimerait bien 
améliorer l’éclairage de rue sur King 
Est et débarrasser le Plateau Parc des 
deux vieux bâtiments agricoles situés 
en face du Collège de Sherbrooke.

M. Dumas pense également que le 
parc Victoria devrait avoir une voie 
de circulation asphaltée.

S’il se présente et s’il est élu, il en­
tend discuter de ces dossiers avec les 
autres conseillers de l’esr de la ville.

. algré de sombres perspectives 
pour l’économie en général et 

I des augmentations de dépen­
ses à l’horizon pour la Ville de Sher­
brooke, les contribuables ne de­
vraient pas subir de hausse d’impôt 
foncier en 1991, croit le président du 
Comité administratif, le conseiller 
Serge Cardin.

Les payeurs de taxes devront cer­
tes débourser davantage pour les ser­
vices en 1991, avec l’entrée en opéra­
tion de la station régionale d’épura­
tion des eaux et l’implantation de la 
collecte sélective, mais devraient être 
à l’abri d’une augmentation de la 
taxe foncière.

«On a une marge de manoeuvre 
relativement importante. La popula­
tion n’a pas à s’inquiéter outre me­
sure pour 1991», soutient M. Cardin 
au sujet de la situation financière de 
la Ville.

«11 y a beaucoup d’éléments en­
core sur lesquels on peut jusqu’à un 
certain point avoir une marge de ma­
noeuvre, par contre avec de nou­
veaux services comme l’assainisse­
ment des eaux, on ne peut s’en sortir. 
Avec un service supplémentaire, on a 
une taxe supplémentaire, c’est évi­
dent», déclare le président du Comité 
administratif.

La taxe pour les services (eau, or­
dures et assainissement), actuelle­
ment de 210 S par unité d’habitation, 
augmentera vraisemblablement de 50 
$ en 1991, pour atteindre 260 $.

La taxe d’assainissement, actuel­
lement de 50 $ par logement, pourrait 
bondir à 89 $, une hausse de 39 $, 
tandis que celle des ordures, fixée à 
60 $ en 1990, augmenterait de 11 $ 
pour atteindre 71 $ par logement.
Neuf mois

Il faut souligner que le coût de ces 
nouveaux services est réparti sur une 
période d’environ neuf mois, puisque 
la station d’épuration n’entre en 
fonction qu’au printemps, tandis que 
la collecte sélective démarre le 1er 
avril 1991.

La Ville de Sherbrooke doit con­
tribuer, en 1991, pour 2 millions $ 
aux frais d’exploitation de la station 
d’épuration des eaux (sur un coût 
global de 3 millions $).

La Ville prévoit par ailleurs un 
budget de 500 000 $ pour la collecte 
sélective.

«Les gens sont sensibilisés au fait 
que si on ne paie pas aujourd’hui 
pour, ça, demain ça va coûter plus 
cher», croit M. Cardin.

«Mais pour ce qui est de la taxe 
foncière (dont le taux est de 1,86 S du 
100 $ d’évaluation), on a une orien­
tation positive à l’heure actuelle», 
dit-il, de sorte que les contribuables 
ne devraient pas subir de hausse, à 
moins d’imprévus.

Marge de manoeuvre
Malgré un net ralentissement de 

l’économie, donc une diminution 
possible des revenus naturels pour la 
Ville, le président du Comité admi­
nistratif se fait rassurant.

«On présume un surplus de 1 mil­
lion S. On espère toujours être dans 
cet ordre là», dit-il.

L’an dernier, la Ville avait dégagé 
un léger surplus de 387 000 S.

«Moins dans la machine»
M. Cardin fait remarquer que cer­

taines augmentations de dépenses

(salaires des employés, future taxe 
sur les produits et services, inflation, 
service de la dette) sont connues, de 
sorte que l’administration municipale 
peut prévoir des ajustements dans 
d’autres secteurs, notamment les im­
mobilisations.

«C’est évident que si on a aucune 
activité supplémentaire au niveau de 
la Ville, si nos sources de revenus 
sont les mêmes, mais avec des aug­
mentations de salaires et de prix, par 
exemple, il y aura augmentation (des 
taxes), c’est une première hypothèse. 
Sauf qu’on peut décider de moins in­
vestir dans la machine, sans toucher à 
la qualité des services», avance-t-il.

M. Cardin convient que la Ville 
devra gérer une décroissance et que 
les grands projets d’immobilisation 
(voirie, égouts, achats de terrains, 
etc.), de même que les extensions de 
services, seront rares en 1991.
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Le Centre communautaire peut 
enfin réaliser l'agrandissement
□ Québec et Ottawa versent 828 000 $ pour le projet de 1,3 million

Sherbrooke (DD)

Le Centre communautaire de loi­
sirs Sherbrooke (CCLS), sur la 
rue Fairmount, pourra enfin pro­
céder à l’agrandissement de ses lo­

caux, à la suite de l’obtention de sub­
ventions des gouvernements provin­
cial et fédéral, totalisant une somme 
de 828 000 $.

La Ville de Sherbrooke s’est en­
gagée il y a plus de deux mois à verser 
un montant global de 300 000 $ au 
Centre, sous forme de quatre verse­
ments annuels de 75 000 $ d’ici 1993.

L’organisme a de son côté pro­
cédé à une levée de fonds de 150 000 
$, en 1988 et 1989.

Le projet d’agrandissement de 1,3 
million $ permettra la construction 
d’un nouveau gymnase de 500 mètres 
carrés et un réaménagement des lo­
caux de services, de même que des 
bureaux administratifs, explique le 
président du conseil d’aministration 
du CCLS, Jacques Bilodeau.

La direction du Centre attendait 
depuis plusieurs mois une réponse de 
l’Office de planification et de déve­
loppement du Québec (OPDQ) pour

üünp
La maquette du Centre communautaire de loisirs Sherbrooke, une fois 
l'ajout d'un étage effectué.

Des lentilles fabriquées à Sherbrooke pour 
soulager les presbytes d'Amérique du nord
□ Les Laboratoires Blanchard obtiennent les droits exclusifs de la PS 45

une subvention de 450 000 $, ainsi 
que du gouvernement fédéral, qui, 
par le biais du programme «Mérite 
exceptionnel» du ministère de l’Em­
ploi et de l’Immigration, a accordé 
une aide financière de 378 454 $.

«Les élus ont reconnu...»
Hier matin, devant de nombreux 

bénévoles, bénéficiaires et invités 
d’honneur, M. Bilodeau a souligné 
en conférence de presse que le Centre 
communautaire construit en 1963 
pour les gens de la paroisse Ste-Jean- 
ne-d’Arc a élargi sa clientèle à l’en­
semble de la population sherbrookoi- 
se, au point que ses installations sont 
aujourd’hui désuètes.

Visiblement fier d’avoir obtenu
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Un technicien en laboratoire, Pierre Larochelle, examine une lentille prête 
à être convertie en lentille multifocale sur l'un des deux tours dont 
viennent de se doter les Laboratoires Blanchard.

Gilles LISETTE Sherbrooke

Depuis quelques heures, quelque 
part au Canada, quelqu’un 
souffrant de presbytie porte 
pour la première fois une lentille cor- 

néenne multifocale fabriquée et dis­
tribuée par une entreprise de Sher­
brooke, les Laboratoires Blanchard.

Dans peu de temps, ce sera au 
tour d’un Américain. Il pourra dire 
adieu à ses verres correcteurs incon­
fortables qui l’obligent à bouger de la 
tête à chaque fois qu’il veut modifier 
son champ de vision afin de focaliser 
sur un objet situé près ou plus loin de 
lui, au profit de telles lentilles.

Les Laboratoires Blanchard n’ont 
rien inventé, raconte son président, 
M. Jean Blanchard.

L’entreprise, explique-t-il, vient 
plutôt de se voir accorder le droit ex­
clusif de fabrication et de distribu­
tion pour le Canada et les États-Unis 
d’un produit révolutionnaire mis au 
point par la compagnie anglaise Nis- 
sel.

«La lentille cornéenne multifocale 
PS 45 existe depuis trois ans. Nous 
avions obtenu le droit de distribution 
il y a deux ans. Là, Nissel vient tout 
juste de nous accorder aussi le droit 
de fabrication. Eux, ils gardent le 
marché européen et nous, nous pou­
vons nous intéresser au marché ca­
nadien... Et une demande de brevet 
est en cours pour le marché améri­
cain...»

Jean Blanchard

Foyers entremêlés
La lentille cornéenne bifocale exis­

te depuis plusieurs années. D’abord 
disponible en lentilles dures seule­
ment, elle se retrouve maintenant 
aussi en version souple. La lentille 
multifocale, quant à elle, est demeu­
rée essentiellement possible sur pa­

pier seulement jusqu’à ce que Nissel 
trouve la solution aux problèmes 
techniques que posait un tel concept.

Nissel, poursuit M. Blanchard, a 
eu le mérite de mettre au point une 
lentille où les multiples foyers (pour 
la vision à courte distance, à moyen­
ne distance et à longue distance) sont 
entremêlés et réparttis depuis le cen­
tre de la lentille jusqu’à la périphérie. 
Ainsi, le presbyte peut focaliser en 
tout temps sur les objets proches ou 
éloignés sans avoir à déplacer les pu­
pilles.

La presbytie menace
Pour les Laboratoires Blanchard, 

cette exclusivité offre des perspecti­
ves très intéressantes.

La presbytie guette chaque per­
sonne. Avec le vieillissement, le cris­
tallin de l’oeil perd sa souplesse. 11 
vient un temps où il ne peut plus per­
mettre de focaliser correctement sur 
les objets situés trop près des yeux. 
C’est donc dire que le marché auquel 
s’adresse la lentille PS 45 est immen­
se.

L’entreprise sherbrookoise, qui 
existe depuis 15 ans, fabrique environ 
300 lentilles standards par jour pour 
les 500 cliniques de spécialistes pour 
la vue qu’elle dessert à travers le 
pays.

Avec ce nouveau produit, elle en­
visage une production accrue de 150 
à 200 lentilles par jour, juste pour sa­
tisfaire le marché canadien de la pres­
bytie, d’ici quatre à cinq ans. Pour 
répondre aux besoins du marché 
américain, il faudra multiplier par 
dix.

Présentement, l’entreprise embau­
che 27 personnes. Mais, précise M. 
Blanchard, ce nombre sera rapide­
ment insuffisant.

Pour produire la PS 45, les Labo­
ratoires Blanchard ont dû investir en­
viron 200 000 $ afin d’acquérir deux 
tours capables de tailler des lentilles 
dans le polyhema.

Côté prix, M. Blanchard explique 
qu’il peut varier d’un spécialiste de la 
vue à un autre, selon le type de servi­
ces qui s’y greffent. Mais, règle gé­
nérale, il faudrait compter environ 
150 $ de plus que pour une lentille 
cornéenne standard.
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Jacques Bilodeau

l’aide financière et de la Ville et des 
deux paliers de gouvernement, M. Bi­
lodeau a souligné que «nos élus ont 
reconnu l’importance de supporter 
une institution que les bénévoles et ci­
toyens ont encouragé depuis 27 ans».

Le député provincial de Sherbroo­
ke, André J. Hamel, son homologue 
du fédéral, Jean Charest, ainsi que le 
maire de Sherbrooke, Jean Paul Pel­
letier, ont tour à tour vanté le dyna­
misme du Centre communautaire et 
sa bonne gestion.

3000 personnes par semaine
Le Centre communautaire de loi­

sirs Sherbrooke s’autofinance à 85 
pour cent et s’appuie sur le travail de 
nombreux bénévoles afin d’offrir des 
services à plus de 3000 personnes par 
semaine.

A titre de partenaire de la Ville de 
Sherbrooke en loisir culturel et com­
munautaire, le CCLS gère également 
les programmes d’activités des Ser­
vices récréatifs et communautaires 
(SRC) du quartier Ouest, ce qui par 
ailleurs assure aux SRC 810 heures 
gratuites par année pour l’utilisation 
des locaux du Centre.

«Nous comptons accentuer notre 
collaboration avec les organismes de 
jeunesse, de personnes âgées et de 
personnes handicapées», a déclaré 
M. Bilodeau en conférence de presse.

11 a précisé que les travaux d’a­
grandissement. doivent débuter ces 
jours-ci pour se terminer en janvier 
1991. Les activités du Centre seront 
bien entendu réduites au cours des 
prochains mois afin de permettre le 
bon déroulement du projet.

«La Ville de Sherbrooke nous a 
prêté des locaux du Centre d’anima­
tion culturelle de la rue Kitchener», 
mentionne M. Bilodeau.

Nous prions nos annonceurs de noter que nos bureaux
seront

FERMÉS LUNDI, 3 SEPTEMBRE
à l’occasion de la

FÊTE DU TRAVAIL
Nous devons conséquemment avancer les dates 

limites pour la réception des annonces devant être 
publiées les jours suivants:

PUBLICATION 
Mardi, 4 septembre 
Mercredi, 5 septembre 
Jeudi, 6 septembre 
Vendredi, 7 septembre

DATE LIMITE DE RECEPTION 
Mercredi, 29 août 
Jeudi, 30 août 
Vendredi, 31 août 
Mardi, 4 septembre

SI une épreuve est requise, l’annonce doit nous parvenir au 
moins une tournée ouvrable plus tôt.
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Le Groupe de gestion des ressources 
humaines vole de ses propres ailes
Gilles FISETTE Sherbrooke

Après avoir peaufiné une mé­
thode expérimentale durant trois 
ans au cours desquels il a profité 
de l’appui financier du gouver­
nement fédéral, le Groupe de ges­
tion concertée des ressources hu­
maines (GCRH) vole maintenant 
de ses propres ailes.

Cette maturité s’accompagne 
également de l’agrandissement de 
son champ d’intérêt et d’une nou­
velle dénomination. A compter de 
maintenant, il faudra parler de la 
Société pour la mise en valeur et le 
développement des ressources hu­
maines.

C’est ce qu’a annoncé, hier, le 
président de cet organisme, M. 
Robert Routhier, en déposant le 
rapport triennal de cet organisme 
voué à l’amélioration de la gestion 
des ressources humaines dans les 
petites et moyennes entreprises.

Le bilan, a souligné M. Rou­
thier, est totalement positif. La 
société a mis au point une métho­
de aussi unique que performante 
qu’elle peut maintenant exporter 
hors de la région.

Au cours des trois dernières 
années, les membres de la société 
sont intervenus dans une vingtaine 
de PME de la fégion de Sherbroo­
ke. Il s’agissait autant d’entrepri­

ses manufacturières que de servi­
ces.

«Les résultats de cette concer­
tation patronale-ouvrière se sont 
avérés fructueux à plusieurs 
égards pour les entreprises parti­
cipantes et, selon les cas, ont con­
tribué à une diminution du rou­
lement du personnel, à l’augmen­
tation de la productivité humaine, 
à la baisse du nombre des griefs, à 
l’implantation de programmes de 
santé et de sécurité au travail, à la 
mise sur pied de systèmes de com­
munication en entreprise, à l’har­
monisation des relations patrona- 
les-syndicales, etc.», a signalé M. 
Routhier.
Témoignage

Présent à la conférence de pres­
se, le P.D.G. des Industries God- 
bout, M. François Godbout, a pu 
témoigner de l’apport d’un tel 
programme dans son entreprise 
d’usinage.

Bien sûr, a -t-il noté, 80 pour 
cent de l’impact du programme 
est impalpable et se constate sur­
tout dans la qualité du climat de 
travail. Le vingt pour cent restant 
est très concret. Une gestion plus 
concertée des ressources humaines 
veut également dire le dévelop­
pement d’une culture d’entrepri­
se, d’un vif sentiment d’apparte­
nance et, partant, d’une nette

amélioration de la productivité.
A l’Aide juridique de l’Estrie, 

rapporte le directeur, Me Jacques 
Lemay, les besoins étaient d’une 
autre nature. Divisée en huit bu­
reaux régionaux, l’Aide juridique 
souffrait de carence en informa­
tion et communication entre les 
employés. La société, a-t-il rap­
porté, a permis l’identification et 
la réalisation des mécanismes sus­
ceptibles de régler ces problèmes 
et de développer un esprit de 
corps.

Depuis le mois de mai, a expli­
qué le directeur général de la so­
ciété, M. Onil Proulx, des inter­
ventions se font auprès d’une 
quinzaine d’entreprises. Le finan­
cement de ce volet semble donc as­
suré.

Il reste, a-t-il, ajouté, à déve­
lopper de nouveaux volets de la 
gestion concertée des ressources 
humaines. Des résultats plus con­
crets pourraient être connus en 
septembre ou en octobre.

Le Groupe de gestion concer­
tée des ressources humaines a été 
partiellement possible grâce à des 
subventions totales de près de 
500 000 $ accordées dans le cadre 
du Programme national d’aide à 
l’innovation. Désormais, son fi­
nancement repose entièrement sur 
sa clientèle.

Lennoxville se dotera d'un 
nouvel entrepôt pour ses abrasifs
Michel MORIN lennoxville

Dès qu’elle aura un aperçu relati­
vement précis des coûts du projet, 
l’administration municipale de Len­
noxville procédera à l’attribution du 
contrat de construction d’un nouvel 
entrepôt servant à emmagasiner les 
abrasifs utilisés en période hivernale.

Ce projet, à en juger par les pré­
cisions apportées par Jacques Ga­
gnon, directeur général de Lennoxvil­
le, se réalisera à coup sûr cet autom­
ne.

«Lennoxville possédait déjà un 
entrepôt situé derrière l’hôtel de ville, 
près du parc Centennial. Le conseil a 
cependant jugé que cet entrepôt ne 
donnait pas un beau coup d’oeil, sur­
tout qu’il était situé près du parc, ex­
plique Jacques Gagnon. Le terrain 
sur lequel reposait la bâtisse a donc 
été mis aux enchères et les élus ont 
décidé de construire le nouvel entre­
pôt sur la rue Winder, dans notre pe­
tite zone industrielle.»

Un péquiste 
et un libéral 
en URSS

Sherbrooke

Vice-président aux affaires poli­
tiques du Comité national des jeunes 
du Parti québécois, André Turmel sé­
journera en URSS du 1er au 10 sep­
tembre.

Le Sherbrookois fera alors partie 
d’une délégation participant à un fo­
rum international discutant de pro­
blèmes de la jeunesse: drogue, alcoo­
lisme, emploi et ainsi de suite.

Le groupe, qui, du côté québé­
cois, comprendra également un re­
présentant du Parti libéral du Québec 
et un de l’association Québec-URSS, 
passera cinq jours à Moscou et les 
cinq autres jours dans la république 
du Turkménistan, plus précisément 
dans la capitale Ashkabad.
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MM. Philippe Roy et Robert Potvin, 
pharmaciens, sont heureux de 
vous annoncer que M. Serge Gar- 
neau, pharmacien, s'est joint à 
l'équipe qui vous conseille au 624, 
Bowen Sud, à Sherbrooke, près de 
l'hôtel-Dieu.
M. Garneau termine ses études en 
pharmacie à Montréal en 1986. Il 
travaille en Abitibi avant de venir 
s'établir à Sherbrooke, plusieurs 
parmi vous bénéficient de ses con­
seils et cela depuis 3 années. Il 
vous invite à venir le rencontrer.

Heures d'ouverture: 
lundi au vendredi: 9h à 22h; 

samedi: 9h à 1 Bh.

icaiXiL

624, Bowen Sud, Sherbrooke,
tél.: 569-5561

18634

La bâtisse reposera sur un terrain 
appartenant à Lennoxville. Sans en 
connaître précisément les dimen­
sions, le directeur général souligne 
qu’il s’agira d’une seule construction 
qui abritera deux entrepôts, un mur 
mitoyen séparant les deux parties. 
D’un côté sera entreposé le sable, de 
l’autre les pierres concassées. Quant 
au sable, il sera tout simplement dé­
posé près de l’entrepôt, à l’extérieur.

Hôtel de ville
Par ailleurs, l’administration mu­

nicipale songe à rénover le rez-de-

chaussée de son hôtel de ville. Déjà 
qualifié de bâtiment historique, l’hô­
tel de ville fait l’objet de menus tra­
vaux depuis quelques années déjà.

Les élus songent maintenant à 
améliorer l’accueil des contribuables, 
en agrandissant l’aire d’ouverture.

«Nous ne pouvons cependant pas 
savoir le coût de ces travaux, ajoute 
Jacques Gagnon. Nous ne disposons 
que d’une seule enveloppe budgétaire 
pour la construction de l’entrepôt et 
les travaux à l’hôtel de ville. Tout dé­
pendra des coûts du premier projet.»
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Le stationnement de l'église Ste-Famille 
de Richmond sera fermé à la circulation
Guy MARCHAND Richmond

Utilisé pendant plusieurs années 
comme voie publique par les auto­
mobilistes qui circulaient entre les 
rues Coiteux et Craig, le stationne­
ment de l’église Sainte-Famille de 
Richmond sera bientôt fermé à la cir­
culation.

C’est la décision qu’a prise le con­
seil des marguilliers de la fabrique de 
la paroisse Ste-Famille. «C’est le con­
seil de ville de Richmond qui a décidé 
de remettre le terrain qu’elle louait 
pour la somme de 1 $ annuellement à 
la Fabrique. Les autorités municipa­
les nous ont déclaré qu’elles ne te­
naient plus à se servir du terrain (de 
stationnement) pour le passage des 
automobilistes. Par conséquent, 
nous avons dû reprendre le terrain et, 
maintenant que nous en avons la res­
ponsabilité, nous avons décidé de le

fermer, parce qu’il serait trop dispen­
dieux de l’entretenir comme voie pu­
blique», a indiqué l’un des marguil­
liers de la fabrique Sainte-Famille.

En prenant cette décision, le con­
seil de la fabrique a convenu de fer­
mer le stationnement du côté ouest, 
c’est-à-dire du côté de la rue Coiteux, 
et de le laisser ouvert du côté de la rue 
Craig.

«11 sera donc utilisé seulement

East Angus (YR)

La police municipale d’East An­
gus a intercepté, aux petites heures 
hier matin, un individu au volant 
d’une voiture volée quelques minutes 
plus tôt à Ascot Corner.

C’est à la suite d’un appel prove-

comme stationnement pour les acti­
vités de la paroisse Sainte-Famille et 
il y aura également de nouvelles si­
gnalisations pour circuler et station­
ner sur les voies à l’intérieur du ter­
rain de la fabrique. Un débarcadère 
sera identifié près de l’église du côté 
de la rue Collège afin de faciliter l’ac­
cès à l’église, tout particulièrement 
pour les personnes ayant des incon­
vénients physiques».

nant de la Sûreté du Québec que les 
policiers en patrouille ont procédé à 
l’arrestation d’un individu d’East 
Angus, vers 01 h 15 hier matin. La 
voiture volée appartenait à M. Jac­
ques Mercier, d’Ascot Corner.

Le suspect, un citoyen d’East An­
gus, avait été libéré lundi à la suite 
d’une sentence carcérale précédente.

Au volant d'une auto volée
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Trois jeunes garçons sauvent la vie d'un héron bleu
A 5

■

L'intervention de trois jeunes garçons, Pascal Déry, François Montelpare 
et lan Levasseur, a permis de sauver la vie d'un héron bleu.

Guy MARCHAND Richmond

A une époque où l’environnement 
prend davantage de place dans le 
quotidien des gens et que les groupes 
écologiques insistent sur l’importan­
ce de chaque action, si petite soit elle, 
trois jeunes garçons de Richmond 
ont secouru un héron bleu et donné 
l’exemple.

L’aventure de Pascal Déry, âgé de 
11 ans, lan Levasseur, aussi âgé de 11 
ans, et François Montelpare, âgé de 
13 ans, a commencé, il y a quelques 
jours, lorsqu’un parent a raconté 
avoir vu un héron tout près du pont, 
dans le secteur de la compagnie H.H. 
Brown.

«Nous nous sommes dit que ce se­
rait le «fun» d’en voir un de près. En 
après-midi, lan et moi, nous nous 
sommes rendus sur les lieux et nous 
avons remarqué que quelque chose 
n’allait pas bien pour cet oiseau. En 
nous voyant, il s’est réfugié dans une 
conduite. Puis, un camion est passé 
et a dû l’effrayer, puisqu’il s’est enfui 
dans un petit marais, où il est resté 
coincé dans les quenouilles», a relaté 
le jeune Pascal Déry.

Intrigués par le fait qu’il ne pou­
vait s’envoler (habituellement les oi­
seaux déguerpissent en voyant les hu­
mains de près), les trois jeunes 
croyaient que l’oiseau était blessé. 
«Le conducteur du camion s’est ar­
rêté et est venu voir de près. Il nous a 
dit d’appeler la police et que, proba­
blement, elle serait dans l’obligation 
de le faire tuer puisqu’il semblait ma­

lade. Mais, nous, on s’est dit qu’il 
fallait essayer de le délivrer. Le héron 
ne bougeait plus et sa tête était coin­
cée sous son aile. On a eu peur qu’il 
s’étouffe et on a décidé de s’appro­
cher, même si on craignait qu’il nous 
donne un coup de bec... Mais non, il 
n’a rien fait et on a enlevé les que­
nouilles autour de lui, afin qu’il se 
dégage pour s’envoler, mais il ne

pouvait pas. 11 s’est alors enfuit sur 
une distance de quelques mètres en 
courant. On s’est dit qu’il fallait faire 
quelque chose pour cet oiseau», a ré­
sumé lan Levasseur.

Le jeune trio a donc intercepté 
une auto-patrouille qui passait. Un 
vétérinaire a alors été demandé sur 
les lieux.

Après l’avoir amené à son bureau 
avec l’aide des jeunes qui le tenaient, 
dans son véhicule, le vétérinaire Peter 
O’Donnel a examiné l’oiseau de taille 
adulte. «Il n’avait pas de blessure, et 
il a probablement dû souffrir d’épui­
sement et de déshydratation. Les en­
fants ont bien réagi devant cette si­
tuation, car le héron aurait probable­
ment trouvé la mort, puisqu’il était

Campagne de publicité pour 
favoriser la construction

Le président de la CDE refuse de 

commenter le départ de Bromptonville

Huguetts HEBERT Bromptonville

Pour assurer la continuité du suc­
cès de sa politique de construction 
domiciliaire et à la suite de l’obten­
tion du premier trophée Méritas dé­
cerné à la municipalité de l’année, 
par l’Association provinciale des 
constructeurs d’habitation du Qué­
bec (APCHQ), section Estrie, le con­
seil municipal de Bromptonville lance 
une campagne publicitaire importan­
te, axée sur la reconnaissance de ses 
réalisations dans le domaine résiden­
tiel.

«Nous devons profiter de l’avan­
tage du Méritas, tandis que le ter est 
chaud», souligne Clément Nault, 
maire de Bromptonville.

La publicité sera faite à deux ni­
veaux: les journaux et les panneaux 
promotionnels. «Nous achèterons

une page complète dans La Tribune, 
indique le maire. Le montant deman­
dé est élevé, mais ça vaut la peine, 
d’autant plus que nous avons obtenu 
des sommes intéressantes de plusieurs 
commanditaires, la plupart des inter­
venants professionnels et économi­
ques fort satisfaits des performances 
de la municipalité.»

Deux séries de panneaux seront 
installés, l’une aux abords de la mu­
nicipalité, et l’autre sur la terrasse est 
de l’hôtel de ville. «Ces panneaux, 
explique Clément Nault, seront aux 
couleurs de la ville, bleu, or et vert, et 
feront la promotion de notre succès 
en tant que municipalité de l’année, 
dans le domaine de la construction 
résidentielle!»

Le méritas remis à Bromptonville 
a été initié pour souligner le dynamis­
me d’une municipalité au chapitre du 
développement résidentiel.

Lorraine LEVESQUE Windsor

Le président du conseil d’ad­
ministration de la Corporation de 
développement économique 
(CDE) du Val St-François, ne veut 
faire aucun commentaire sur le re­
trait définitif de Bromptonville de 
l’organisme.

Pour justifier son geste, le pré­
sident Gilles Morrissette prétexte 
le fait qu’il n’a pu s’entretenir au 
préalable avec le commissaire in­

dustriel Réjean Laliberté, actuel­
lement à l’extérieur.

La Ville de Bromptonville 
vient de refuser de participer à une 
rencontre de la dernière chance 
avec les dirigeants de la CDE, qui 
espéraient convaincre la munici­
palité de reconsidérer sa décision 
de quitter l’organisme, au profit 
d’une participation à la nouvelle 
Société de développement éco­
nomique du Sherbrooke métro­
politain.

sans defense. Avec la chaleur qu’il 
faisait, il n’aurait pas pu retrouver 
ses forces», a expliqué M. O’Donnel. 
qui a placé le héron dans un étang si­
tue à l’arrière de son domicile, où il a 
pu se reposer et manger quelques gre­
nouilles et petits poissons, avant de 
reprendre son envol dans la même 
soirée.

Fiers de leur geste
Évidemment, les jeunes Déry, Le­

vasseur et Montelpare, sont bien fiers 
d’apprendre que le heron a retrouvé 
la santé. «Nous ne voulions surtout 
pas qu’il meure et nous avons été très 
content d’apprendre qu’il se portait 
mieux. C’est une belle sensation que 
de savoir qu’il va continuer à vivre, 
d’autant plus qu’il s’agit d’une es­
pèce d’oiseau protégée par le gouver­
nement . »

L.es enfants, avec raison, sont 
fiers de leur initiative.
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Le CRTC prié de veiller à ce 
que Câblestrie reste à Magog

MAGOG

La Ville de Magog a demandé au 
Conseil de la radiodiffusion et des té­
lécommunications canadiennes de 
s’assurer que Câblestrie garde son 
service à la clientèle, son service de 
construction, son service d’entretien 
et son studio de production à Magog.

Cette demande a été faite à la suite 
de la présentation par Câblestrie

d’une requête réclamant une hausse 
de tarif.

La Ville de Magog ne s’oppose 
pas à ce que Câblestrie hausse son ta­
rif, mais elle exige qu’en contrepartie 
cette filiale de Groupe Cogeco main­
tienne tous ses services locaux ac­
tuels.

Câblestrie doit fermer son service 
de perception sous peu. Quand à son 
studio de production, une rumeur, 
qui n’a pas été confirmée, l’envoie à 
Omerville.

Installation et antenne en sus
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Ihez Irving, nous savons 

depuis toujours qu'on ne met pas 

n'importe quelle essence dans une 
automobile. Pour cette raison, nos 
trois nouvelles essences exclusives 

avec Microlène, un additif anti­
calamine, sont vraiment adaptées 
aux moteurs d'aujourd'hui. La 

preuve, ces trois essences ont 
hautement passé le rigoureux test

BMW sur le pouvoir nettoyant de 
l'essence et ce, avec la cote 
kilométrage illimité. Toutes les 
autres pétrolières ne peuvent en 
dire autant...

Alors, laissez-vous épater à 
la pompe et au volant de votre 

automobile et vous verrez qu'on ne 
vous prend pas pour des valises!

• { »
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IRVING

La pétrolière sympathique
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Le maire Bélanger sollicitera un 
mandat de quatre ans à Black Lake
Pierre SÉVIGNY Thetford Mines

Parce qu’il veut poursuivre le tra­
vail amorcé dans la relance écono­
mique de sa ville, Jacques Bélanger 
sollicitera un mandat complet à la 
mairie de Black Lake, au mois de no­
vembre prochain.

M. Bélanger occupe cette impor­
tante fonction depuis le mois d’août 
1989, en remplacement de Georges- 
Henri Cloutier qui a quitté la région 
de L’Amiante. Il siège au conseil mu­
nicipal de Black Lake depuis juillet 
1988 alors qu’il avait encore une fois 
remplacé un édile démissionnaire, 
soit le conseiller Gérard Croteau.

Contremaître à l’entretien à la di­
vision British Canadian, ce père de 
deux enfants, âgé de 44 ans, précise 
qu’il est toujours dans sa période de 
dix ans qu’il a décidé de consacrer à 
sa communauté locale.

11 entend donc briguer les suffra­
ges à la prochaine élection munici­
pale prévue pour le mois de novem­
bre. “Je veux travailler régionale­
ment mais tout en donnant à Black 
Lake sa véritable place. Je veux chan­
ger la mentalité des gens afin de dé­
velopper un véritable sentiment de 
fierté.”

Jacques Bélanger

Sans dévoiler son futur program­
me électoral, M. Bélanger parle néan­
moins du besoin de rafraîchir cer­
tains quartiers de Black Lake, no­

tamment le secteur connu sous le vo­
cable de “vieux Black Lake”. Le 
dossier chemine déjà et les édiles du 
prochain conseil auront d’importan­
tes décisions à prendre à ce sujet. M. 
Bélanger se dit conscient du fait que 
le projet ne pourra pas se réaliser en 
une seule étape, particulièrement en 
raison de l’importance des coûts en­
gendrés, soit entre 6 et 7 millions $. Il 
soutient que l’aide financière des 
gouvernements sera nécessaire pour 
concrétiser le dossier.

Entre temps, le maire de Black 
Lake veut continuer à favoriser le dé­
veloppement économique de son ter­
ritoire en mettant en relief le poten­
tiel industriel. 11 se propose aussi d’ê­
tre encore très présent au sein des or­
ganismes régionaux à vocation éco­
nomique.

M. Bélanger veut donc obtenir un 
mandat complet de quatre ans à la 
mairie de Black Lake afin de poursui­
vre le travail qui permettra à la po­
pulation locale et régionale de se re­
lever du marasme qui a affecté le ter­
ritoire de L’Amiante au cours de la 
dernière décennie.

L'accusé du vol du Zellers de Thetford 
Mines patientera derrière les barreaux

Thetford Mines (PS)

Accusé d’un vol qualifié, survenu 
le 21 décembre 1989 au magasin Zel­
lers du Carrefour Frontenac à Thet­
ford Mines, Jean Beauregard de Stu- 
kely-Sud devra patienter derrière les 
barreaux jusqu’à la tenue de son en­
quête préliminaire fixée au mardi 11 
septembre prochain.

Le juge Narcisse Proulx de la 
Cour du Québec, chambre criminelle 
et pénale du district judiciaire de 
Frontenac, a refusé, hier, d’accorder 
une libération conditionnelle au pré­
venu lors de l’enquête en détention 
qui s’est déroulée au palais de justice 
de Thetford Mines.

L’individu, âgé de 22 ans, est ac­
cusé de séquestration de deux person­
nes, de déguisement en vue de com­
mettre un vol qualifié, de vol qualifié 
et vol d’une automobile. Lors de ce 
vol, un cagoulard s’est emparé d’une 
somme d’argent évaluée à 20 000 $ et 
de bijoux pour 50 000 S.

Une demi-heure après la ferme­
ture du magasin, le voleur s’est pré­
senté au bureau du gérant qui y tra­
vaillait en compagnie d’une em­
ployée.

Le bandit, armé d’un revolver de 
calibre .22, a alors forcé le gérant à 
ouvrir le coffre-fort pour ensuite uti­
liser trois paires de menottes afin

Arthabaska (GP)

Il n’aura fallu que quelques mi­
nutes seulement pour que l’ex-agent 
de la Sûreté du Québec, Michel Mé­
nard, soit cité à son enquête prélimi­
naire pour le mercredi 24 octobre, au 
palais de justice d’Arthabaska.

Cité devant le juge Jean Dutil

d’immobiliser les deux employés du 
Zellers, en les menottant autour d’un 
poteau de soutènement. À l’aide du 
trousseau de clés du gérant, il est en­
suite sorti du magasin par l’une des 
portes centrales et s’est enfui dans 
l’automobile de ce dernier.

hier, Ménard a pu regagner sa liberté 
aux mêmes conditions qu’énoncées 
antérieurement, lors de ses compa­
rutions à la mi-août.

Représenté par Me Jean-Pierre 
Rancourt, Ménard, on le sait, fait 
face à 18 accusations de fraudes et à 
une d’usage de faux pour un montant 
global de 374 000 $.

Ex-policier Ménard cité à 
son enquête préliminaire

Les 90 doivent 
prenez de l'avance 
avec Doré!

Plymouth Voyager 90
Stock m

• Moteur V6
• Trans, auto.
• 7 passagers
• Radio cassette

• Essuie-glace arrière
• Vitres teintées

• Servo-freins 
__ • Servo-direction

Prix liquidation

16 999$
(Rabais et transport inclus)

Dodge Colt lOOjE
Stock #0132

• 5 vitesses man.
• Miroir ext.
• Essuie-glace arr.

Prix liquidation

• 2 portes
• Moteur 1

8 799$
(Rabais et transport inclus)

Plymouth Sundance 90
Stock #152

• Moteur 2.2 litres
• 3 portes
• 5 vitesses
Prix liquidation

• Radio AM/FM stéréo
• Dégivreur arr.
• Sièges tissu

10 199$ (Rabais et transport inclus)

Doré
Automobile

78, Blvd. Bourque 
Omerville, Qc

Magog inc
843-2248 17986

NATURALIZER..
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Nous avons ce qu'il vous faut... peu importe la pointure que 
vous chaussez. Naturalizer s'ajuste à vous et votre façon 

Venez découvrir notre gamme de styles etvivre

Service

FUNSTERDREAMER FRISKYANNA

AA, B, D
Cuir pat, multi
Brun multi, Mauve multi

AA, B, D
Cuir noir, cuir pat
noir, taupe, mauve

AA, B. D 'TSgg
Suède multi, dans
trois did. combinaisons de couleurs

AA, B, D 
Suède noir/pat 
Cuir noir/pal.

MEGAN PARKWAY TULSA FEATHER

AA, B, D '
Cuir pat noir,
Cuir noir, mauve, cognac

AA. B, D
Noir, bleu marine, taupe

Boutique

NATURALIZER
Les Promenades Drummondville 

Drummondville
Carrefour de l'Estrie 

Sherbrooke
Chaussures Scheib inc., prop
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MAINTENANT DEUX ADRESSES À SHERBROOKE 
2222, KING OUEST 1112, CONSEIL
566-0261 565-3177 562-7886

Visite intensive pour des 
gens venus en éclaireurs
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Kingsey Falls n'avait pas le droit de lui 

faire payer les travaux, soutient un citoyen
Gerald PRINCE Drummondville

Une trentaine de personnalités 
ont visité Drummondville et les en­
virons d’une façon fort inhabituelle 
cette semaine.

Invités par Mme Huguette Bé- 
lair, agente de promotion touristi­
que de la Société de développement 
économique de Drummondville, les 
invités ont pu, dans la même jour­
née, visiter sept attractions touris­
tiques de la région de Drummond­
ville.

«C’est la meilleure façon de 
connaître une ville et ses attraits», 
remarque Chantal Paradis, agente 
de voyages d’une importante firme 
de Montréal qui se dit prête à re­
commander à des visiteurs d’outre­
mer des forfaits d’au moins une 
journée pour la région de Drum­
mondville.

Journalistes spécialisés ou pas 
dans le tourisme, représentants de 
firmes européennes, personnalités 
du monde municipal ou touristi­
que, tous ont pu faire la tournée, de 
9h du matin à 21 h le soir, des en­
droits où le touriste peut être reçu 
dans la région.

La programmation prévoyait 
une visite de Rose Drummond", le 
complexe serricole de Grantham- 
Ouest considéré comme le plus im­
portant établissement de fleurs cou­

pées de l’est du Canada, une visite 
et un repas au Domaine Trent, un 
centre d’information unique en 
Amérique du Nord sur les vins et 
fromages, une marche et un repas à 
l’ancienne dans le Village québécois 
d’antan, une soirée au Moulin 
Blanchette d’Ulverton, une visite 
au bureau du Festival de folklore et 
une autre à l’usine Disc-Amérique.

A chaque endroit, les personna­
lités ont été reçues par les dirigeants 
de l’entreprise et ont pu bénéficier 
d’informations privilégiées sur cha­
cune des attractions. Le commissai­
re industriel Pierre Dagenais, qui 
connaît bien chacune de ces attrac­
tions, constate que les visiteurs ont 
été surpris par l’originalité et la 
multiplicité des attractions de la ré­
gion.

Pour Mme Bélair, la journée 
aura été l’occasion de faire connaî­
tre Drummondville sous un nou­
veau jour pour ceux et celles qui 
ont souvent comme seule informa­
tion sur la ville le fait qu’elle soit si­
tuée en bordure des autoroutes 20 
et 51-55. Cette activité s’inscrivait 
dans le cadre de moyens d’infor­
mations pour activer la fréquenta­
tion touristique en région en dehors 
des grands centres comme Mon­
tréal et Québec.

Plusieurs des personnalités pré­
sentes venaient d’ailleurs de ces 
deux villes.

Gérald PRINCE Kingsey Falls

Un résidant de kingsey Falls, M. 
lrené Labrecque, vient de déposer 
une poursuite en justice contre la mu­
nicipalité de village de kingsey Falls, 
réclamant du même coup un rem­
boursement de 29 000 S. montant 
qu’il aurait versé en trop, et l’annu­
lation d’un contrat passé entre lui et 
la municipalité en 1988.

Selon les allégués de la poursuite, 
M. Labrecque aurait été incité par les 
autorités municipales à payer lui- 
même des travaux d’aqueduc et d’é­
gout de 56 610 S, réalisés par la mu­
nicipalité en 1988.

Aujourd’hui, après avoir versé en­
viron 29 000 S, il soutient que ces 
paiements ont été faits sans que la 
municipalité en ait le droit et il en ré­
clame le remboursement, ainsi que 
l’annulation du contrat qui l’y obli­
geait.

Début en 1986
Toute cette affaire remonte à

1986, rappelle M. Labrecque. A cette 
époque, la commission scolaire de 
Warwick voulait construire une école 
à kingsey Falls. La municipalité 
acheta pour 1 S un terrain de M. La­
brecque pour y construire une rue et 
desservir l’école en infrastructures. 
Le demandeur Labrecque soutient 
que ces services municipaux ne lui 
étaient d’aucune utilité pour lui per­
sonnellement, ni pour le développe­
ment de ses terrains. 11 a consenti à 
vendre le terrain de la rue seulement 
pour faire bénéficier la communauté 
du projet d’école.

Les travaux municipaux ont été 
réalisés au cours de l’été 1988, mais le 
règlement municipal 192, prévoyant 
les dépenses du projet, n’a été adopté 
par le conseil que le 12 septembre 
1988, alors que les travaux étaient 
complétés. Dans une lettre du 29 no­
vembre 1988, le sous-ministre des Af­
faires municipales, M. Florent Ga­
gné, fait savoir que le ministre n’ap­
prouvera pas le règlement d’em­
prunt, puisque les travaux ont été 
complétés avant que le règlement ne

soit soumis au ministère des Affaires 
municipales, contrairement à la loi 
municipale en vigueur au Québec.

Tous les contribuables
Pour contourner cette situation, 

soutient M. Labrecque, la municipa­
lité n’avait d’autre choix que de faire 
payer les travaux par tous les contri­
buables du \illage de kingses Falls. 
Pourtant, à la séance du 13 décembre 
1988, le conseil le convoquait et lui 
faisait accepter, vu que ses terrains 
sont contigus aux nouvelles condui­
tes, de payer lui-même les travaux 
municipaux au montant de 56 610 $ 
en 40 versements semi-annuels, ré­
partis sur 20 ans, avec intérêts au 
taux de 12 pour cent. Lorsqu’il a ins­
truit l’affaire en justice, M. 1 abrec- 
que estime qu’il a déjà versé 29 000 S 
environ à la municipalité: il demande 
à la cour d’obliger la municipalité à 
lui rembourser cet argent et annuler 
le contrat notarié qui en découle.

File aurait profité de lui
Pour M. Labrecque, la municipa­

lité de village de kingsey Falls a pro­
fite du fait qu’il a peu de connaissan­
ces dans les affaires municipales, 
pour lui réclamer cet argent qu’il n’a 
pas besoin de verser, \ n que le règle­
ment 192 n’a jamais été approuvé par 
le gouvernement. Pour lui. les enga­
gements qu’il a contractés envers le 
conseil sont contraires aux disposi­
tions légales d’ordre public et consti­
tuent une manoeuvre des élus pour 
contourner la loi qui oblige chaque 
municipalité de faire approuver un 
règlement par le ministre des Affaires 
municipales avant de faire effectuer 
des travaux.

A une date indéterminée
M. 1 abrecque est représenté dans 

cette affaire par Me Claude Jean de 
Québec et la municipalité de kingsey 
Falls, par Me Claude Aubert d’Ar- 
thabaska. I a cause, inscrite au palais 
de justice de Drummondville sous le 
numéro 180 en 1990, sera entendue à 
une date qui n’a pas été déterminée.

Un premier adolescent condamné à 
la suite du coup de filet de juillet

Drummondville (GP)

A la suite d’un coup de filet réussi 
le 19 juillet par la police de Drum­
mondville, un premier adolescent a 
été condamné hier au palais de justice 
de Drummondville.

L’enfant, un garçon de 15 ans, a 
reconnu sa culpabilité à six vols par 
effraction et à quatre vols divers (pla­
ques, auto, cyclomoteur).

Après avoir entendu les différen­
tes parties, le juge Constant Cordeau 
a tenu à s’assurer que l’adolescent 
continue à fréquenter l’école. C’est 
pourquoi il le soumet à une proba­
tion d’un an avec obligation de de­

meurer en famille d’accueil et de fré 
quenter l’école.

D’autres adolescents comparai 
tront incessamment devant le jugi 
Cordeau pour leur présumé partici 
pation à ce réseau. Un adulte, iden 
tifié par la police comme étant le pré 
sumé chef du réseau, Jean-Pierre La 
terreur, est toujours détenu en prisor 
et devra comparaître à nouveau le t 
septembre pour connaître son sort.

Selon la police, qui a éventré ce ré 
seau le 19 juillet, un adulte, aidé pai 
quelques adolescents, aurait participe 
à la commission de plus de 45 vols 
par effraction dans la ville en mois de 
trois semaines en juin et juillet, récol­
tant pour plus de 100 000 $ de maté­
riel.

Les voleurs profitent de la panne

Drummondville (GP)

Des voleurs audacieux ont profité 
d’une panne de courant, peu après 
minuit hier, pour commettre un vol 
qualifié dans un dépanneur de la rue 
Hériot.

A cause d’un orage électrique, le 
courant était interrompu au Dépan­
neur Hériot, à la hauteur de la rue St-

Edouard. Un individu, cagoulé et 
armé d’un couteau, est entré dans le 
commerce et a forcé la caissière à lui 
remettre le contenu du tiroir-caisse, 
soit environ 1200 $ en argent.

L’individu a ensuite pris la fuite 
vers une auto, stationnée tout près, 
où l’attendait un complice. La police 
a entrepris son enquête: personne 
n’était arrêté aux dernières nouvelles. 
Personne n’a été blessé.

Un coup de main bien involontaire

Drummondville (GP)

Bien involontairement, un rési­
dant de St-Charles de Drummond, a 
aidé les voleurs à faire main basse sur 
ses biens...

En effet, l’homme, un industriel 
du Chemin Hemming, s’apprêtait à 
déménager et avait placé, dans leurs 
boites originales, l’ordinateur, le sys­
tème de son, etc. Il avait tout placé en

ordre dans la maison pour faciliter 
son déménagement.

Mal lui en a pris: pendant son ab­
sence, les voleurs sont venus et n’ont 
eu qu’à s’emparer facilement des ar­
ticles de valeur, bien empaquetés et 
identifiés.

Le vol, estimé à plus de 10 000 $, a 
été signalé à la Sûreté du Québec, 
poste de Drummondville, qui a entre­
pris une enquête.

NoWtëflUXMODÈLES... 
CARACTÉRISTIQUES. 

MÊME QUALITÉ HORS PAIR!

REMBOURSEMENT! 
DE 50$

Chez Meubles Gévry

si vous achetez un lave vaisselle KitchenAid seulement

Rendez-nous visite AUJOURD’HUI MÊME et profitez 
de cette magnifique offre de remboursementI
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MEUBLES GEVRY IIMC.
400 Principale ouest, Magog

(819)843-2560
. 'Marque déposée de KITCHENAID INC C U KitchenAid Canada inc titulaire d une licence au Canada
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La toute nouvelle Escort 1991

Au delà
de vos attentes

Escort 1991LX 
4 portières

Honda Civic 1990 DX 
4 portières

Toyota Corolla 1990 
4 portières

Caractéristiques 
Moteur de 1,9L EFI 
Boite manuelle 5 vitesses 
Climatiseur installé par le manufacturier 
Radio AM/FM stéréo installé par le 
manufacturier 
Sièges avant inclinables 
Dégivreur de lunette arrière 
Ouverture du coffre à télécommande 
Ouverture de la trappe de carburant à 
télécommande 
Glace teintée
Peinture métallisée à couche transparente 
Essuie-glace a balayage intermittent 
Barre stabilisatrice à lavant 
Conduit de chaleur au siège arrière 
Enjoliveurs de roues grand format 
Banquette arrière divisées repliable 
Barre stabilisatrice à l’arrière 
Montre digitale 
Groupe éclairage 
Chauffe-moteur
Rétroviseurs a télécommande électrique 
Direction assistée a crémaillère

Caractéristiques 
Moteur de I.5LEFI 
Boîte manuelle 5 vitesses 
Climatiseur installé par le concessionnaire 
Radio AM/FM stéréo installé par le 
concessionnaire 
Sièges avant inclinables 
Dégivreur de lunette arrière 
Ouverture du coffre à télécommande 
Ouverture de la trappe de carburant à 
télécommande 
Glace teintée 
Peinture métallisée 
Essuie-glace à balayage intermittent 
Barre stabilisatrice a l’avant 
Conduit de chaleur au siège arrière

Caractéristiques 
Moteur de 1,6L EFI 
Boîte manuelle 5 vitesses 
Climatiseur installé par le concessionnaire 
Radio AM/FM stéréo installé par le 
concessionnaire 
Sièges avant inclinables 
Dégivreur de lunette arrière 
Ouverture du coffre à télécommande 
Ouverture de la trappe de carburant à 
télécommande 
Glace teintée

14528$

14790$

11995$
Financement du 
manufacturier

I—",
|i

Prenez quelques instants pour essayer la toute nouvelle Escort I99I entièrement redessinée. Peu importe le modèle, 
vous découvrirez un véhicule qui vous en offre beaucoup... beaucoup plus que ce que la concurrence vous laisse espérer.

Notre modèle GT possède une foudroyante accélération en passant de 0 à I00 km en aussi peu que 8,3 secondes. En version deux 
ou quatre portieres, la LX est la seule voiture de cette catégorie à être équipée d’un moteur de 1,9L à injection électronique' 

séquentielle multipoint de carburant. Une différence qui se sent dès que vous tournez la clé. La familiale LX offre une incroyable 
capacité de rangement, ce qui vous permet d'apporter tous vos bagages sans pour autant laisser de côté la performance et le style. 

Tous les modèles font preuve d'une excellente économie d’essence; 8.0L/I00 km (35 mpg) en ville et 6.0L/I00 km (47 mpg) sur 
l’autorouteff Et tous sont aussi équipés en option de la boîte automatique électronique quatre vitesses surmultipliées.

Alors, si vous recherchez la haute technologie automobile, le meilleur équipement de cette catégorie et une économie de carburant 
exceptionnelle au prix dont vous rêvez, visitez aujourd'hui même le concessionaire Ford ou Mercury le plus près de chez vous.

Faites fessai de la toute nouvelle Escort 1991 chez votre concessionnaire Ford ou Mercury.

La qualité passe avant tout.
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